
 

Missionnaires de Sainte Anne 
 
 
 

« Sainte Anne, Mère de Marie, 
conduis-nous à Jésus. » 

 
 

 
 

Sainte Anne, la Vierge et l'Enfant Jésus 
LEONARD DE VINCI 

 
  



 

 

   Notre mission                                                           

 
 
Monseigneur Centène a donné à la Troménie la 
mission : 

- de raviver la foi populaire 
- de ramener les bretons vers Jésus par sainte Anne 

 
 
 
Nous sommes tous appelés à témoigner de la beauté de vivre 
avec le Christ, chacun avec sa sensibilité 
 
Puis il leur dit: ‘’Allez par tout le monde, et prêchez la bonne 
nouvelle à toute la création’’ (Marc 16,15) 
 
 
Nous devons sortir de nos zones de confort 
 
« Nous ne pouvons pas avoir l'esprit tranquille en pensant aux 
millions de nos frères et sœurs, rachetés eux aussi par le sang du 
Christ, qui vivent dans l'ignorance de l'amour de Dieu » 
(Redemptoris Missio 86, Pape Jean Paul II) 
 
« aujourd’hui, le drame de l’Église est que Jésus continue à frapper 
à la porte, mais de l’intérieur, pour que nous le laissions sortir ! » 
(Pape François discours 28/2/23) 
  



 

 

Les apparitions 
 
 

Les 1ères apparitions 
Au commencement d'août 1623, au soir d'une journée de travail, et alors qu'il 
pensait spécialement à sainte Anne « sa bonne patronne », une lumière très 
vive éclaira la chambre de Nicolazic et une main apparut tenant dans la nuit 
un flambeau de cire. À plusieurs reprises, Nicolazic, par la suite, se verra 
reconduit la nuit, au long des chemins creux, par un flambeau qui le précède. 
Un soir avec son beau-frère, ils verront une Dame blanche avec un cierge à 
la main au fameux champ du Bocenno. Une autre fois, c’est une pluie 
d'étoiles qui tombe dans le champ. Mais tous ces événements se déroulent 
paisiblement, lentement. Et Nicolazic qui s'interroge ne change rien à sa vie, 
sinon prier encore plus. 
 
La découverte de la statue 
Le 7 mars 1625, comme Yvon Nicolazic récitait son chapelet, vers 23h, une 
grande clarté illumina sa chambre et, au milieu de la clarté, le flambeau que 
dans son apparition tenait parfois sainte Anne apparut ; peu après, sainte 
Anne elle-même : « Yvon Nicolazic, lui dit-elle, appelez vos voisins. Menez-
les avec vous au lieu où ce flambeau vous conduira. Vous y trouverez l’image 
qui vous mettra à couvert du monde, lequel connaîtra enfin la vérité de ce 
que je vous ai promis ». 
Nicolazic appela son beau-frère et quatre de ses voisins. Le flambeau les 
conduisit au champ du Boceno ; là, il s’éleva et s’abaissa à trois reprises et 
disparut dans le sol. Nicolazic dit à son beau-frère de creuser, et bientôt un 
bruit sourd indiqua que le fer de la « tranche » avait heurté une pièce de bois 
que l’on acheva de dégager à la lueur d’un cierge de la Chandeleur : c’était 
l’antique statue de sainte Anne encore reconnaissable malgré son long 
séjour en terre. 
  



 

Le bon larron de sainte Anne 
Pierre de Kériolet 

 
 
 
Si l’on peine à voir un signe de conversion dans la vie tellement droite de 
Nicolazic, celle de Pierre Le Gouvello de Kériolet en est un très bel exemple. 
 
Sa vie 
Il est né à Auray et a vécu au manoir de Kerlois, près de Sainte Anne. Sa 
jeunesse est faite de violence, perversité, rejet de toute valeur familiale. 
Il n’a peur de rien ni de personne, comme s’il avait fait un pacte avec le 
diable.  
 
Devenu héritier d’une immense fortune, à la mort de son père, il profitera de 
la vie: libertinage, impiété, débauche, bonne chère, belles filles, querelles, 
sacrilèges.  
Il se moquera, tant qu’il le pourra, des pèlerins qui venaient prier à Sainte 
Anne, à partir de 1625, après la découverte de la statue par Yvon Nicolazic 
 
Sa conversion et sa générosité 
A 34 ans, il va assister aux exorcismes faits sur des religieuses possédées de 
la ville de Loudun. C’est là que, quelques jours après son arrivée, l’une des 
possédées va s’adresser à lui. Elle lui révèle, à 400 kms de chez lui, des faits 
très précis qui se sont déroulés dans son manoir de Kerlois. Kériolet est 
touché au plus profond de lui-même. Il se convertit sur le champ, fait une 
confession publique. 
 
Il revient à Kerlois et mène une vie de pénitence et de générosité. Son 
château, devient le refuge de toutes les misères de la région. Il va chercher 
les mendiants, les malades, les clochards et les nourris et les soigne lui-
même. 
Il fréquentait assidûment le sanctuaire de Sainte Anne en pleine expansion. 
Il fut très généreux et donna de l’argent pour les hôpitaux d’Auray. 
Il fit vœu de pauvreté par lequel il abandonnait tous ses biens aux pauvres et 
aux malades, ne gardant que ce qui lui était indispensable. 
 



 

 
 
Tout est possible à Dieu : le bandit de Kerlois devient prêtre ! 
Des amis lui proposèrent de penser à l’ordination presbytérale ! 
Rien n’était plus loin de ses préoccupations, il s’en savait tellement indigne. 
 
Son père spirituel l’invita à accepter et il reçut le diaconat le 7 mars 1637 et 
la prêtrise le 28 Mars de la même année, à la cathédrale de Vannes des mains 
de Monseigneur de Rosmadec qui le prit comme testamentaire. 
 
La tradition rapporte qu’au moment de présenter ses mains pour recevoir 
l’onction, il les retira comme si elles étaient indignes de ce sacrement après 
avoir été souillées par tant de meurtres et infamies de toutes sortes. 
 
Aumônier des pauvres 
Il demanda à l’évêque de rester dans son château de Kerlois, de continuer ce 
qu’il avait commencé et de devenir l’aumônier des pauvres 
Rien ne le rebutait. “Chaque pauvre, que je recevais, je le regardais comme 
Jésus-Christ. Si j’en rencontrais de bien malades, c’était eux que 
j’embrassais plus volontiers, pensant moi-même : peut-être voici Notre 
Seigneur. Je rappelais en ma mémoire ce qui était arrivé à Saint Martin, Saint 
François et à d’autres saints.” 
 
Son cœur débordait de miséricorde et compassion pour les plus faibles. Il 
avait un amour authentique des plus petits. 
 
Il va user sa santé en mangeant et dormant peu, passant des heures à genoux 
pour prier, se dépensant sans compter pour venir en aide à ceux qu’il s’est 
promis d’aider.    
 
Il mourra à Sainte Anne, dans le couvent des Carmes où il avait une cellule, 
le 8 Octobre 1660. Son corps fut déposé dans la chapelle, à côté de celui 
d’Yvon Nicolazic.  A la construction de la basilique, ses restes furent déposés 
au fond de la basilique dans un tombeau qui fait face à celui de Nicolazic. 
 
Pierre de Keriolet est le témoin de la miséricorde de Dieu, le « bon larron » de 
Sainte Anne.  



 

Le message de sainte Anne 
 

« Yves Nicolazic, ne craignez pas. Je suis Anne, mère de Marie. Dites à votre 
recteur que dans la pièce de terre appelée le Bocenno, il y a eu autrefois, 
même avant qu’il y eût aucun village, une chapelle dédiée en mon nom. 
C’était la première de tout le pays. Il y a 924 ans et 6 mois qu’elle est ruinée. 
Je désire qu’elle soit rebâtie au plus tôt, et que vous en preniez soin, parce 
que Dieu veut que j’y sois honorée » 
 
« Je suis Anne, mère de Marie » 
Elle se présente par rapport à sa maternité, par rapport à la transmission de 
la vie et comme mère de quelqu’un qui a eu une mission combien plus 
grande : être la mère du sauveur.  
 Jésus est la fleur, Marie est la tige, Anne est la racine. Méditer sur sainte 
Anne, c'est méditer sur la racine de la famille. La racine d'une plante, c'est ce 
qui nourrit ; c'est aussi ce qui donne la solidité ; mais en même temps c'est 
ce qu'on ne voit pas, car la racine est enfouie dans le sol. Identité, solidité, 
humilité : voilà les trois qualités des grands parents, de ceux qui sont, à 
l'instar de sainte Anne, les racines de nos familles 
 
« Je désire qu’elle soit rebâtie » 
Rebâtir une chapelle, ce n’est pas seulement le faire avec des pierres, Cela 
rejoint la parole adressée à saint François d’Assise à san Damiano en 1205 : « 
Rebâtis mon Eglise ». Il s’agit de rebâtir l’Eglise du Christ. La construction de 
la chapelle va être l’occasion d’un renouveau de la vie de l’Eglise.  
 
« Dieu veut que j’y sois honorée » 
Si c’est Dieu qui le veut, nous ne pouvons qu’accepter ce mystère qui se vit, 
qu’y adhérer. Cela est l’un des messages de fond de l’Evangile. Jésus parlera 
plusieurs fois de « la volonté de mon Père. » jusqu’à Gethsémani 
Le Notre Père comporte la demande : « Que ta volonté soit faite ». C’est toute 
la vie spirituelle qui est dans ces mots, l’acceptation, quelquefois si diƯicile 
et humainement incompréhensible de la volonté de Dieu. Dieu veut cela et 
nous le remercions. 
 
 



 

L’eau qui donne la vie, l’eau par laquelle nous sont ouvertes les 
portes de la vie éternelle 
La première apparition aura lieu à la fontaine. 
Signe profond : Sainte Anne vient rappeler l’importance de l’eau de notre 
baptême, celle qui nous a donné la vie de Dieu, qui nous a fait entrer dans 
l’Eglise, celle qui nous a fait chrétiens.  
 
Une lumière dans la nuit, même fragile, est le signe que les 
ténèbres de la mort n’auront pas le dernier mot 
Toutes les apparitions de Sainte Anne la décrivent se manifestant la nuit, ou 
tout au moins à la tombée de la nuit, un flambeau à la main.  
Ce thème de la lumière est l’un des plus forts de la Bible. Au commencement 
du monde, Dieu sépare la lumière des ténèbres :  
« Dieu dit : " Que la lumière soit ! Et la lumière fut (Genèse 1/3-5)  
Le Seigneur apparaît à Moïse dans le feu du buisson ; la nuit, c’est par une 
colonne de lumière qu’il guide les Hébreux dans leur marche à travers le 
désert. Jésus dira un jour : « Je suis la lumière du monde. » 
C’est la lumière de l’Evangile qui continue à se manifester, à éclairer le 
monde pour qu’il n’aille pas s’enfoncer dans des abîmes de mort. 
 
  Transmettre 
 Tel est sans doute le « mot-clé » qui pourrait résumer tout le message de 
Sainte Anne d’Auray  
Entre sainte Anne et Marie, il y a toujours LE LIVRE, la Bible. Sainte Anne fait 
lire la Bible à Marie, elle lui transmet ce qu’elle a reçu. 
« Je vous ai transmis ce que j’ai moi-même reçu » écrivait saint Paul aux 
premiers chrétiens de Corinthe. C’est la transmission qui fait que nous 
vivons, riches de ce qui a traversé les siècles. Les parents, les éducateurs ont 
ce souci pour que les enfants reçoivent ce qui permet de vivre, de grandir 
dans la communauté humaine afin qu’ils aient eux-mêmes le souci de 
transmettre demain à leurs propres enfants ce qu’ils ont reçu. 
 
Mais transmettre, n’est pas quelque chose qui m’est extérieur, c’est 
donner plus ce que l’on a reçu, c’est aussi donner de soi-même, se 
donner car ce que l’on a reçu nous a façonné, transformé, enrichi. 
Ce que je transmets porte une part d’amour, car si je le transmets, c’est 
que j’estime que c’est important pour ceux qui viennent après moi, je le 
fais donc par amour pour eux. 



 

Les encycliques 
 
Les résumés des 2 encycliques qui suivent sont nécessairement 
réducteurs et incomplets ; ils visent à souligner ce qui est directement 
lié à l’évangélisation dans le cadre de la Troménie ; ces encycliques 
méritent d’être lues en entier ; il y a des parties très fortes sur la 
dimension sociale de l’évangélisation  et la place privilégiée des 
pauvres. 

 
Evangelii nuntiandi – Pape Paul VI 

 
2 consignes fondamentales 

- Revêtez-vous de l’Homme nouveau, comme le vêtement blanc du 
baptême, ou la chasuble du prêtre  

- Laissez-vous réconcilier avec Dieu. 
 
3 questions 

-  Qu’est devenue, de nos jours, cette énergie cachée de la Bonne 
Nouvelle, capable de frapper profondément la conscience de 
l’homme ? 

- Jusqu’à quel point et comment cette force évangélique est-elle en 
mesure de transformer vraiment l’homme de ce siècle ? 

- Suivant quelles méthodes faut-il proclamer l’Evangile pour que sa 
puissance soit eƯicace ? 

 
Evangélisation des cultures 
La rupture entre Evangile et culture est sans doute le drame de notre 
époque... Aussi faut-il faire tous les eƯorts en vue d’une généreuse 
évangélisation de la culture, plus exactement des cultures. Elles doivent 
être régénérées par l’impact de la Bonne Nouvelle. Mais cet impact ne se 
produira pas si la Bonne Nouvelle n’est pas proclamée. 
 
La piété populaire 
Si elle est bien orientée, surtout par une pédagogie d’évangélisation, elle est 
riche de valeurs. Elle traduit une soif de Dieu que seuls les simples et les 
pauvres peuvent connaître. Elle rend capable de générosité et de sacrifice 
jusqu’à l’héroïsme, lorsqu’il s’agit de manifester la foi. Elle comporte un 
sens aigu d’attributs profonds de Dieu : la paternité, la providence, la 



 

présence amoureuse et constante. Elle engendre des attitudes intérieures 
rarement observées ailleurs au même degré : patience, sens de la croix 
dans la vie quotidienne, détachement, ouverture aux autres, dévotion 
 
Nécessité d’une annonce explicite 
Il n’y a pas d’évangélisation vraie si le nom, l’enseignement, la vie, les 
promesses, le Règne, le mystère de Jésus de Nazareth Fils de Dieu ne sont 
pas annoncés. 
 
 
Sous le souƯle de l’Esprit Saint 
En fait, ce n’est qu’après la venue du Saint-Esprit, le jour de la Pentecôte, 
que les Apôtres partent vers tous les horizons du monde pour commencer 
la grande œuvre d’évangélisation de l’Eglise, 
 
Les techniques d’évangélisation sont bonnes mais les plus perfectionnées 
ne sauraient remplacer l’action discrète de l’Esprit. La préparation la plus 
raƯinée de l’évangélisateur n’opère rien sans lui. Sans lui, la dialectique la 
plus convaincante est impuissante sur l’esprit des hommes.  
On peut dire que l’Esprit Saint est l’agent principal de l’évangélisation 
 
Importance primordiale du témoignage de vie, authentique, en vérité 
« L’homme contemporain écoute plus volontiers les témoins que les 
maîtres »  
Tacitement ou à grands cris, toujours avec force, l’on demande : Croyez-
vous vraiment à ce que vous annoncez ? Vivez-vous ce que vous croyez ? 
Prêchez-vous vraiment ce que vous vivez ? Plus que jamais le témoignage 
de la vie est devenu une condition essentielle de l’eƯicacité profonde de la 
prédication. 
Nous exhortons tous les laïcs conscients de leur rôle évangélisateur au 
service de leur Eglise ou au cœur de la société et du monde. Nous leur 
disons à tous : il faut que notre zèle évangélisateur jaillisse d’une véritable 
sainteté de vie alimentée par la prière et surtout par l’amour de 
l’Eucharistie, et que, comme nous le suggère le Concile, la prédication à 
son tour fasse grandir en sainteté le prédicateur.[121] 
 
 
 
 



 

Artisans d’unité 
La force de l’évangélisation se trouvera bien diminuée si ceux qui annoncent 
l’Evangile sont divisés entre eux par toutes sortes de rupture. Ne serait-ce 
pas là l’un des grands malaises de l’évangélisation aujourd’hui ? 
Le testament spirituel du Seigneur nous dit que l’unité entre ses disciples 
n’est pas seulement la preuve que nous sommes siens, mais aussi la 
preuve qu’il est envoyé du Père 
  
Animés par l’amour 
L’œuvre de l’évangélisation suppose, dans l’évangélisateur, un amour 
fraternel toujours grandissant envers ceux qu’il évangélise. 
Le premier est le respect de la situation religieuse et spirituelle des 
personnes qu’on évangélise. 
Un autre signe de cet amour est le souci de ne pas blesser l’autre, surtout 
s’il est faible dans sa foi,[129] avec des aƯirmations qui peuvent être claires 
pour les initiés, mais qui pour les fidèles peuvent être source de 
perturbation et de scandale, comme une blessure dans l’âme. 
 
Avec la ferveur des saints 
Notre époque connaît également de nombreux obstacles, parmi lesquels 
Nous nous contenterons de mentionner le manque de ferveur. Il est 
d’autant plus grave qu’il vient du dedans ; il se manifeste dans la fatigue et 
le désenchantement, la routine et le désintérêt, et surtout le manque de joie 
et d’espérance. Nous exhortons donc tous ceux qui ont à quelque titre et à 
quelque échelon la tâche d’évangéliser à alimenter en eux la ferveur de 
l’esprit. 
 
Marie, Etoile de l’évangélisation 
Au matin de la Pentecôte, elle a présidé dans la prière au début de 
l’évangélisation sous l’action de l’Esprit Saint : qu’elle soit l’Etoile de 
l’évangélisation toujours renouvelée que l’Eglise, docile au mandat de son 
Seigneur, doit promouvoir et accomplir, surtout en ces temps à la fois 
diƯiciles et pleins d’espoir ! 
 



 

Evangelii gaudium – Pape François 
 

Appel 
Tout chrétien est missionnaire dans la mesure où il a rencontré l’amour de 
Dieu en Jésus Christ  
Mais quel est cet amour qui ne ressent pas la nécessité de parler de l’être 
aimé, de le montrer, de le faire connaître ? « ce que nous avons vu et 
entendu, nous l’annonçons » (1 Jn 1, 3) 
 
L’évangélisation obéit au mandat missionnaire de Jésus : « Allez donc ! De 
toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père, et du 
Fils et du Saint Esprit, leur apprenant à observer tout ce que je vous ai 
prescrit » (Mt 28, 19-20a) 
 
Sortir de son confort 
Tout chrétien et toute communauté discernera quel est le chemin que le 
Seigneur demande, mais nous sommes tous invités à accepter cet appel : 
sortir de son propre confort et avoir le courage de rejoindre toutes les 
périphéries qui ont besoin de la lumière de l’Évangile. 
 
Fécondité invisible - le temps supérieur à l’espace - le bien tend 
toujours à se communiquer 
Le Pape invite à ne pas se décourager face aux échecs ou aux faibles 
résultats parce que la « fécondité est souvent invisible, insaisissable, elle ne 
peut pas être comptée »; « nous savons seulement que notre don de soi est 
nécessaire ». La fécondité n’appartient qu’au Christ. 
 
La joie du Christ 
Que le monde de notre temps qui cherche, tantôt dans l’angoisse, tantôt 
dans l’espérance, puisse recevoir la Bonne Nouvelle, non d’évangélisateurs 
tristes et découragés, impatients ou anxieux, mais de ministres de 
l’Évangile dont la vie rayonne de ferveur, qui ont les premiers reçu en eux la 
joie du Christ ».[6] 
 
Enfin, remarquons que l’évangélisation est essentiellement liée à la 
proclamation de l’Évangile à ceux qui ne connaissent pas Jésus Christ ou 
l’ont toujours refusé. Beaucoup d’entre eux cherchent Dieu secrètement… 
Tous ont le droit de recevoir l’Évangile. Les chrétiens ont le devoir de 



 

l’annoncer sans exclure personne, non pas comme quelqu’un qui impose 
un nouveau devoir, mais bien comme quelqu’un qui partage une joie, qui 
indique un bel horizon, qui oƯre un banquet désirable. L’Église ne grandit 
pas par prosélytisme mais « par attraction ».[13] 
 
Lien à Dieu 
Dans toute la vie de l’Église, on doit toujours manifester que l’initiative vient 
de Dieu, que c’est « lui qui nous a aimés le premier » (1 Jn 4, 19) et que « 
c’est Dieu seul qui donne la croissance » (1 Co 3, 7) 
Le véritable missionnaire, qui ne cesse jamais d’être disciple, sait que Jésus 
marche avec lui, parle avec lui, respire avec lui, travaille avec lui. Il ressent 
Jésus vivant avec lui au milieu de l’activité missionnaire. Si quelqu’un ne le 
découvre pas présent au cœur même de la tâche missionnaire, il perd 
aussitôt l’enthousiasme et doute de ce qu’il transmet, il manque de force et 
de passion. Et une personne qui n’est pas convaincue, enthousiaste, sûre, 
amoureuse, ne convainc personne. 
 
Lien à l’Esprit Saint 
Évangélisateurs avec esprit veut dire évangélisateurs qui s’ouvrent sans 
crainte à l’action de l’Esprit Saint. Invoquons-le aujourd’hui, en nous 
appuyant sur la prière sans laquelle toute action court le risque de rester 
vaine, et l’annonce, au final, de manquer d’âme. Jésus veut des 
évangélisateurs qui annoncent la Bonne Nouvelle non seulement avec des 
paroles, mais surtout avec leur vie transfigurée par la présence de Dieu. 
 
Pour maintenir vive l’ardeur missionnaire, il faut une confiance ferme en 
l’Esprit Saint, car c’est lui qui « vient au secours de notre faiblesse » (Rm 8, 
26). Mais cette confiance généreuse doit s’alimenter et c’est pourquoi nous 
devons sans cesse l’invoquer.  
 
Lien à l’autre 
Pour être missionnaires, il faut chercher le bien du prochain et désirer le 
bonheur des autres : « Si je réussis à aider une seule personne à vivre mieux, 
cela justifie déjà le don de ma vie ».  
 
Nous avons besoin de nous exercer à l’art de l’écoute, qui est plus que le fait 
d’entendre. Dans la communication avec l’autre, la première chose est la 
capacité du cœur qui rend possible la proximité, sans laquelle il n’existe pas 
une véritable rencontre spirituelle. L’écoute nous aide à découvrir le geste et 



 

la parole opportune qui nous secouent de la tranquille condition de 
spectateurs. 
Celui qui accompagne sait reconnaître que la situation de chaque sujet 
devant Dieu et sa vie de grâce est un mystère que personne ne peut 
connaître pleinement de l’extérieur.  
 
Le message 
« il ne peut y avoir de véritable évangélisation sans annonce explicite que 
Jésus est le Seigneur » 
Il est bien que chaque catéchèse prête une attention spéciale à la “voie de 
la beauté” (via pulchritudinis).[129] Annoncer le Christ signifie montrer que 
croire en lui et le suivre n’est pas seulement quelque chose de vrai et de 
juste, mais aussi quelque chose de beau, capable de combler la vie d’une 
splendeur nouvelle et d’une joie profonde, même dans les épreuves. 
 
La place privilégiée pour les pauvres 
 ‘’L'Esprit du Seigneur est sur moi, Parce qu'il m'a oint pour annoncer une 
bonne nouvelle aux pauvres ; Il m'a envoyé pour guérir ceux qui ont le cœur 
brisé’’ Luc 4,18 
 
L’agir 
La réalité est plus importante que l’idée.  
La présence féminine : Marie est Reine de l’évangélisation. 
S’appuyer sur la piété populaire qui est un don 
 

Quelques réflexions complémentaires pour la Troménie 
 

La Troménie est un enracinement dans la foi populaire ; la Foi, la piété 
populaire et son bon sens sont le système immunitaire de l’Eglise. 
 

La Troménie, c’est le peuple qui sort dans la rue et qui se manifeste pour 
annoncer le Christ, donc une évangélisation. 
 

L’évangélisation est  
un service et une obligation:  « le chrétien doit annoncer la Bonne 
Nouvelle » et éveiller les consciences. 
une rencontre entre 2 personnes pauvres, le seul riche est Jésus 
une manière d’être : écouter avec le cœur la personne qui est en  
face. Repartir de la personne. Faire preuve de tendresse, d'humanité 
et de miséricorde 



 

 
Les bonnes attitudes 

 
 
I/ Prier et remettre tout à Dieu 
"Priez sans cesse. En toute chose rendez grâce à Dieu. C'est sa 
volonté pour vous dans le Christ Jésus. N'éteignez pas l'Esprit". 
(1thes 5, 18) 
 
Tout missionnaire, comme tout baptisé, peut-il imaginer rendre témoignage 
au Seigneur et lui rendre service sans se remettre à Lui et Lui demander 
humblement une aide constante ? Dans une rencontre où notre désir est 
que le dialogue permette une ouverture sur la foi, ayons recours à la prière 
avant, pendant et après. Apprenons à prier pour aimer en vérité et pouvoir 
aussi recevoir ce que Dieu veut nous dire grâce à celui ou à celle qui nous 
parle.  
 
 

II/ Avoir un comportement ajusté et apprendre à discerner 
"Soyez prudents comme des serpents et simples comme les 
colombes" (Mt 10,16) 
 
Toute personne rencontrée, notamment dans un dialogue de mission, 
demeure pour nous un mystère. Respectons-la, seul Dieu connaît l’intimité 
de son cœur.  Certes nous sommes « envoyés » par l’Eglise pour partager la 
Bonne Nouvelle : comment apprendre à écouter et à parler comme il 
convient dans le moment opportun ? Ayons à cœur de nous laisser guider, 
de plus en plus, par l’Esprit Saint, Maître intérieur, « agent principal de 
l’évangélisation » (Paul 6, encyclique sur l’évangélisation N°75).  
  



 

 
Les bonnes attitudes 

 
 
III/ Accepter les joies et supporter les diƯicultés 
"il y a plus de joie à donner qu'à recevoir" (Ac.20, 35)  
 
Nous serons comblés de joie si nous évangélisons. Nous serons comblés 
de joie si nous suivons tant bien que mal le Christ comme ses disciples-
missionnaires. « Aller vers les autres », en sortant de soi ! Quelquefois c’est 
diƯicile ! L’Esprit nous aide considérablement par amour pour tous ses 
enfants. Il nous donne des dons particuliers pour la mission, appelés 
charismes. Apprenons à les connaître et à les exercer avec grande 
confiance, et toujours dans une humilité profonde.  
 
 
 
 
 

IV/ Comment faire ? 
"Soyez toujours prêts à rendre compte de l'espérance qui est en 
vous" (1P 3,15) 
 
Quand une personne accepte d’échanger avec nous pendant la mission 
soyons disposés à répondre à ce qu’elle demande. Si elle souhaite avoir des 
informations sur nos activités, des réponses sur la foi, ou qu’elle nous 
demande de témoigner de notre propre foi, répondons franchement. S’il 
arrive que nous soyons en désaccord, soyons courtois et capables de 
mettre fin à l’échange avec bonne humeur s’il y a un refus d’échanger. 
N’oublions pas que nous sommes au service des autres ! Ce service 
missionnaire peut nous conduire aussi à proposer à la personne de prier un 
moment ensemble pour l’intention qu’elle partage.  
  



 

Les kakemonos 
 

     
Sainte Anne est vénérée en Bretagne 
depuis très longtemps. 
La reine Anne d’Autriche l’a implorée 
pour avoir un fils qui sera Louis XIV, 
avec en 2ème prénom Dieudonné 

Sainte Anne est un repère pour la 
famille. 
Elle est la grand-mère de Jésus. 
Jean Baptiste est le cousin issu de 
germain de Jésus 



 

Les kakemonos 
 

     

Quelle que soit notre histoire, Dieu 
est toujours à nos côtés et nous 
appelle tous à devenir meilleurs. 

Sainte Anne est un modèle pour la 
famille et pour la transmission. 
 



 

 

Les outils 
 
Carte saint anne 
 

  
                     Recto     Verso 
 

Cette carte est destinée à être donnée à chaque personne avec qui vous 
avez eu un échange, pour qu’elle la garde comme un beau souvenir 
personnalisé de cet échange, et qu’elle ait un contact si elle veut continuer.  
 
Inscrivez devant elle le contact que vous souhaitez lui donner : le vôtre, une 
autre personne de la paroisse… 
 
Le QR code renvoie vers une vidéo de présentation du parcours Alpha ; ce 
parcours est une série de rencontres autour d’un diner en petit groupe pour 
échanger très librement et simplement sur les questions que l’on a sur 
Dieu, quel que soit son niveau de foi. 
 
  



 

 
Les outils 

 
 
Le quiz 
Il sera distribué pendant la marche, et pendant les animations. 
1 question est simple 
3 questions ont la réponse dans les kakemonos 
1 question a une réponse qui ne peut être trouvée qu’en demandant à une 
personne devant les kakemonos, ou en cherchant beaucoup 
Un tirage au sort est organisé chaque soir avant l’entrée dans l’église avec 
un lot en cours de concrétisation. 
 
 
 
 
 
  



 

 
Foire aux questions 

 
 
Les apparitions et la découverte de la statue 

 
Quand ont débuté les apparitions 

  En août 1623 
 Qu’est-il apparu 
  Une main tenant un flambeau 
 Où 
  A la fontaine 
 Quand et où la statue a-t-elle été découverte 

Le 7 mars 1625 dans le champ du Bocenno 
Qui était présent 

Yvon Nicolazic, son beau-frère Nicolas Le Roux et 4 voisins 
 Où et pourquoi sont-ils venus à cet endroit 

En pleine nuit, le flambeau est venu cherche Nicolazic chez 
lui et les a guidés jusqu’au champ ; il s’est arrêté et s’est 
planté 3 fois dans le sol ; ils ont creusé et trouvé la statue 

 
 
La vie de Nicolazic 
  

Quel était son métier 
  Paysan aisé (il avait des ouvriers) 

Qui était sa femme 
 Guillemette Le  Roux 

 De quoi souƯrent ils 
  De ne pas avoir d’enfants 10 ans après leur mariage 
 Ont-ils eu des enfants 

4 enfants dont 2 morts en bas âge, Sylvestre né en 1628 et 
devenu prêtre, et Jeanne 

  
 
 
 
 



 

 
 
 
  
La vie de Kériolet 

 
D’où est il originaire 
 Du manoir de Kerlois, à 6 km au nord de sainte Anne d’auray 
A quelle occasion s’est-il converti 

En 1636, en allant voir les exorcismes faits sur les religieuses 
possédées de Loudun ; l’une d’entre elles lui a révélé des faits 
que seul lui pouvait connaitre, en particulier qu’il avait été 
sauvé 10 fois de la mort, par la vierge Marie. 

A quoi s’est-il consacré après sa conversion 
Au secours des pauvres ; il consacre son château et sa 
fortune à secourir les pauvres 

Qu’a-t-il créé à Auray 
Il fonde à Auray un hôpital général consacré aux mendiants 
venant implorer sainte Anne. 

 
 
 
La basilique 
  

Lieu et histoire de la construction 
Une chapelle fut d’abord construite en 1625 sur le lieu de 
découverte de la statue 
Les moines carmes se sont ensuite installés en 1633 et ont 
construit un couvent et un cloître (le cloître actuel) attenant à 
la chapelle 
La basilique est construite à partir de 1886 pour remplacer la 
chapelle devenue trop petite 
La fontaine est la fontaine des apparitions 
 
 
 
 
 



 

 
 
 

Y a-t-il des reliques 
Une cinquantaine d’autres reliquaires sont conservés depuis 
1890 un reliquaire-ostensoir en forme d'hermine qui contient 
un fragment présenté comme venant du bras de sainte Anne, 
oƯert par le roi de France Louis XIII en 1639 en 
reconnaissance de la naissance du dauphin. Cette relique 
serait venue de Constantinople en 1223 . 
Il y a des cheveux du pape Jean Paul II donnés après sa 
canonisation en 2014 
 

Qui y est enterré 
  Yvon Nicolazic et Pierre de Kériolet 
 Les orgues 
  Cavaillé Coll classé monument historique en 1997 
 La statue est-elle l’originale 

La statue a été brulée à la révolution et seul un fragment a été 
sauvé ; il est incrusté dans la statue de procession actuelle 

 Combien d’ex voto 
Entre 4000 et 5000 plaques de marbre remercient sainte Anne 
pour un évènement heureux (naissance, examen, maillot 
jaune !) 

 
 
Le pèlerinage 
  

Combien de pèlerins y viennent chaque année 
  De 300 000 à 400 000 

Personnes connues venues à sainte Anne d’Auray 
Jean Paul II est venu en décembre 1996 et a célébré une 
messe devant  
100 000 personnes 
L’empereur Napoléon III, le Général Mac Mahon, le Général De 
Gaulle, le président Giscard D’Estaing. 

 
 



 

 
 
 
 
Autres lieux de vénération de sainte Anne 
 

Sainte Anne est-elle apparue dans d’autres lieux 
Non, le seul lieu au monde où elle est apparue est sainte Anne 
d’Auray 
 
 
Est-elle vénérée ailleurs 
A travers le monde, sainte Anne est vénérée et priée dans un nombre 
important de lieux de culte, basiliques, églises et chapelles. Entre 
autres à Rome, dans l'église paroissiale Sainte-Anne du Vatican, à 
Jérusalem, dans la basilique Sainte-Anne de Beaupré au Québec, au 
Congo, dans l'église Sainte-Anne de Brazzaville, en Asie, en Birmanie 
et à Ceylan. 
  
En France, le premier sanctuaire dédié à sainte Anne fut l'ancienne 
cathédrale d'Apt en Vaucluse, au 11ème siècle. 
  
En Bretagne, elle est vénérée depuis le Vème siècle à sainte Anne la 
Palud 
  



 

 

La prière 
 
Glorieuse Sainte Anne pleine de bonté pour ceux qui vous invoquent, 
je vous supplie humblement de prendre sous votre conduite votre 
troménie en 2025 et son organisation. Je vous prie de présenter ce 
projet à votre fille et notre mère, la très sainte Vierge, et à son fils Jésus-
Christ, afin que la troménie porte de nombreux fruits d'évangélisation 
et de conversion des cœurs et des âmes. 
 
Sainte Anne, dans mes égarements, soyez sur ma route ; dans mes 
faiblesses, soyez ma force ; dans mes angoisses, soyez ma paix ; dans 
mes ténèbres, soyez ma lumière 
Sainte Anne, Mère de la très sainte Vierge Marie, priez pour nous, 
aidez-nous 
 

Vertus théologales 
 
Acte de foi 
 "Mon Dieu, je crois fermement toutes les vérités que Vous avez 
révélées et que Vous enseignez par Votre Sainte Église, parce que 
vous ne pouvez ni Vous tromper ni nous tromper." 
 
Acte d’espérance 
" Mon Dieu, j’espère avec une ferme confiance que Vous me 
donnerez, par les mérites de Notre-Seigneur Jésus-Christ, Votre grâce 
en ce monde et le bonheur éternel dans l’autre, parce que Vous l’avez 
promis et que Vous êtes toujours fidèles dans Vos promesses." 
 
Acte de charité 
 "Mon Dieu, je Vous aime par-dessus toutes choses, de tout mon 
cœur, de toute mon âme et de toutes mes forces, parce que Vous êtes 
infiniment parfait et souverainement aimable. J’aime aussi 
mon prochain comme moi-même pour l'amour de vous." 


